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de les développer année par année. C'est plutôt un poète qui prend
pour motif de ses chants un épisode, ou si l'on veut une période
de la vie de l'humanité, qui en dramatise tous les moindres dé-
tails avec une habileté merveilleuse et qui dans la mise en scène
sait rapporter à un mème point tous ses moyens d'action. Tout,
dans Hérodote, rappelle Homère. Son style en a la simplicité et la

grâce, ses récits sont graves et majestueux, ses descriptions pleines
de mouvement et de grandeur, et sa marche est tellement sem-
blable à celle de l'épopée que souvent on serait tenté de prendre
plusieurs de ses pages pour des feuillets détachés de l'Illiade.

Comme Homère, il donne de la vie et de l'intérêt à tout ce qu'il
écrit. Soit qu'il raconte la chute de Crésus et son entretien avec
Solon, l'avénement de Darius au trône, son entrevue avec Poly-
crate, soit qu'il représente Aristagoras dans le conseil de Sparte,
Xerxès s'entretenant sur le sort de son armée avec Artaban, la
mort de Biton et de Cléobis, ou d'autres événements, tout est chez
lui dramatique. Il combat avec les Grecs et fuit avec les Perses.
Mais il ne semble prendre part à l'action que pour la placer sous
les yeux même de ses lecteurs et les y interesser davantage. Il
fait parler et agir ses personnages de manière qu'on croit être à
la fois juge et témoins des événements auxquels ils ont coopéré.
Il ne disserte pas sur la politique ; il ne dogmatise pas sur la
morale ; ses leçons sont dans le récit et ses maximes dans le ré-
sultat. Faut-il discuter des intérèts, établir des principes ? C'est
l'objet des discours qui préparent l'action ou qui en dépendent et
en indiquent les causes. Prononcés par des acteurs qui ne quittent
pas la scène ils instruisent encore des desseins et des motifs par-
ticuliers de ceux qui agissent. Décrit-il une contrée ? on y voyage
avec lui, on vit avec les habitants et on apprend d'eux leurs
usages. Parle-t-il d'une religion? on entre dans ses temples, on
assiste à ses cérémonies et on confère avec ses ministres. En un
mot; rien ne languit, l'attention est sans cesse réveillée, et l'au-
teur cherche toujours à la fixer, non sur lui-même, mais sur les
objets qu'il peint avec des couleurs aussi variées que naturelles.
Le sentiment qui vivifie tout est encore un des attraits de la nar-
ration d'Hérodote.

Thucydide (101) fut le créateur de l'histoire politique. On re-
connait en lui le guerrier, l'homme d'état et le philosophe. Spec-
tateur et même acteur dans les événements qu'il raconte, Thucy-
dide a écrit avec vérité, impartialité et chaleur l'Histoire de la
guerre du Péloponèse qui embrasse les 21 premières années de
cette dispute civile. Il passe pour avoir, le premier, introduit
dans l'histoire les discours et les harangues. « Il sut répandre, a dit


